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Culture Savoirs

CINÉMA

Par lcl les sorties par Vincent Ostria
UNE NOUVELLE ANNÉE,
d'Oxana Bychkova.
Russie, 2014, I h 47
Amar omiiia. lin jeune couple moscovite
baigne dans le bonheur, mais les conditions
mêmes de ce bonheur vont mener à sa
dislocation. Après une exposition béate de
la vie du couple, on découvre peu à peu le
problème : Zhenia travaille dans une société
branchée de graphisme ; Igor fait le taxi
clandestin. Cette disparité soci(ét)ale finit
par les éloigner l'un de l'autre. Beau travail
d'observation et de transposition d'un

matériau des années 1970 (une pièce
d'Alexandre Volodine). Après avoir exploré
les dysfonctionnements de la Russie ac-
tuelle, le nouveau cinéma d'auteur russe
s'inspire avec profit de certains modèles
intimistes européens. On espère voir
d'autres exemples de ce type, aussi mo-
destes que justes.

LE BCG - LE BON GROS GÉANT,
de Steven Spielberg.
États-Unis, 2016, I h 57

Gulliver. Adaptant Roald Dahl, le grand
auteur pour enfants, Spielberg revient au
cinéma familial avec ce conte dickensien
sur un ogre gentil enlevant une fillette,
assaisonné à la sauce Harry Potter et Sei-
gneur des anneaux. Il emprunte leur ima-
gerie moyenâgeuse, donc grotesque, mais
sans pour autant souscrire à leurs clichés
fantastiques. D'ailleurs, le clou du spectacle
est moins le géant folklo que la reine d'An-
gleterre, chez qui la jeune héroïne s'intro-

duit. La confrontation entre cette figure
familière et le gnome gigantesque fournit
à la fable son humour. Le reste de cette
aimable aventure est ponctué de préceptes
moralistes et de séquences féeriques qui
ne mangent pas de pain mais ne boulever-
sent rien non plus.

PARENTHÈSE,
de Bernard Tanguy.
France, 2016,1 h 35

Androcée. Même principe, en plus mé-
diocre, que le méli-mélo familial de juillet-
août pour cette Parenthèse dans la vie de
trois quinquagénaires partis en virée esti-
vale sur un voilier. Incapables de manœu-
vrer l'embarcation, ils seront secourus par
trois jeunes vacancières qui leur feront
beaucoup espérer. Embrouilles et quipro-
quos à gogo. Mais malgré quèlques (rares)
accents amusants procurés par l'inénarrable
Gilles-Gaston Dreyfus, cela ne dépasse
guère le niveau de certaines séries télé fon-
dées sur un hédonisme aussi routinier que
méridional.
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Une nouvelle année
(Coup pour couple)

YA-T-IL une force inexorable qui mine les
couples ? Voici l'histoire de deux jeunes
mariés à Moscou, à l'approche du Nouvel

An 2013. Vive et enjouée, Genia travaille pour
un site Internet branche et aime faire la fête,
tandis qu'Igor, malgré son diplôme, exerce
comme taxi de nuit clandestin et refuse de
sortir. Taciturne, il se renferme et devient
jaloux...

« Ne vous séparez pas de ceux que vous
aimez », tel est le titre - en forme de cri
d'alarme - de la pièce du dramaturge Alexan-
dre Volodine (1919-2001) que la cinéaste
Oxana Bychkova a choisi d'adapter ici, en la
transposant dans le Moscou enneigé d'au-
jourd'hui, avec de jeunes acteurs inconnus.
Tournée à la manière d'un documentaire sur
la vie quotidienne, c'est une étude fine de la
dynamique d'un couple qui sombre, en dépit
de soi et des sentiments. Mais le film dresse
aussi, en filigrane, un constat sur la société
russe actuelle et ses nouvelles strates : la frac-
ture avec le mode de vie traditionnel, le sen-
timent de déclassement, le contexte politique
devenu le cadet des soucis de la jeunesse - en
apparence, du moins...

Loin de tout faire passer par les dialogues,
Oxana Bychkova filme en longues séquences
les scènes de fête très alcoolisée et les scènes

d'intimité amoureuse, avec une attention et
une sensibilité rares. Où l'on finit par voir que
l'extravertie Genia n'arrive pas à dire son
amour... Jusqu'à une très jolie scène où, sous
l'effet de l'anesthésie, au sortir d'une opéra-
tion, elle confesse enfin ce qui la brûle.

Ah, ce feu qui couve, intact, sous la neige
du temps qui tout ensevelit !

David Fontaine








